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KOZAH/LITTERATURE     :

HENRI DOGO KOUDJOLOU CELEBRE LA MEMOIRE
D’EYADEMA A TRAVERS « A L’OMBRE DU BAOBAB »

Kara, 5 fév. (ATOP) – Le sénateur Henri Koudjolou Dogo a dédicacé, le mercredi 4
février  à Pya (commune Kozah 2),  son ouvrage intitulé  « À l’ombre du Baobab »,  en
présence du Président du Conseil, Faure Gnassingbé.

     M. Dogo dédiant son livre à un étudiant                                                             Vue de l'ouvrage

Cette cérémonie littéraire s’inscrit dans le cadre des hommages rendus au père de
la Nation, feu Général  Gnassingbé Eyadèma, à l’occasion du 21ᵉ anniversaire de son
rappel à Dieu. L’ouvrage, à la fois mémoriel et autobiographique, est dédié à cette figure
emblématique de l’histoire politique togolaise.

Publié en 2025 aux éditions Graines de Pensées, « À l’ombre du Baobab » compte
345 pages réparties en neuf chapitres. À travers cet ouvrage, l’auteur rend un hommage
inédit  au  feu  président  Eyadèma,  mettant  en  lumière  sa  grandeur,  sa  bienveillance
naturelle  et  sa  compassion  fraternelle.  Henri  Koudjolou  Dogo  y  livre  également  son
témoignage de collaborateur fidèle et engagé, ayant partagé pendant plus de trente ans
les moments marquants du parcours administratif et politique du Général Eyadèma. 
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Au-delà de leur valeur historique, les neuf chapitres retracent des étapes clés de la
vie politique nationale. Le premier chapitre,  « Ici a commencé l’histoire », revient sur le
contexte ayant conduit à l’accession au pouvoir du Général Eyadèma. Le deuxième,  «
Alors vint Eyadèma », décrit cette arrivée comme une aube nouvelle, marquant le début
d’un apprentissage progressif du pouvoir par un homme d’exception.

Les  chapitres  trois  et  quatre,
respectivement  intitulés  «  Eyadèma  au
pouvoir  » et  «  Le  baobab  s’enracine,
Eyadèma s’installe au pouvoir », analysent
le sens de la prise du pouvoir ainsi que son
enracinement,  malgré  les  obstacles
politiques et  les nombreuses tentatives  de
coup d’État.

Dans  le  chapitre  cinq,  «  Comment
s’édifie  une nation ? »,  l’auteur  évoque la
construction de  l’État togolais, tandis que le

                      Le PC (assis au milieu) à la cérémonie                      chapitre  six, «  Le  crépuscule  des  dieux »,
plonge le lecteur dans une autre page marquante de l’histoire nationale. Le chapitre sept,
« La descente aux enfers, le baobab vacille mais tient bon », revient sur les événements
douloureux du 5 octobre 1990. Le huitième chapitre,  « Eyadèma reprend le pouvoir »,
retrace la mise en place de nouvelles institutions dans un contexte politique marqué par
de profondes mutations. Enfin, le neuvième chapitre,  « La fin et l’aigle s’en est allé »,
rappelle que les grands hommes ne meurent jamais, mais demeurent dans la mémoire
collective.

L’auteur a souligné que « À l’ombre du Baobab » se veut un outil de transmission
des valeurs léguées par feu Eyadèma et de préservation de la mémoire nationale. Il  a
exprimé sa gratitude au Président du Conseil  pour sa politique de consolidation de la
cohésion sociale et a exhorté les élèves et étudiants à cultiver le goût de la lecture, au-
delà de l’omniprésence des écrans numériques.

Dans son mot de bienvenue, le président national  du comité d’organisation des
hommages  au  père  de  la  Nation,  le  colonel  Hodabalo  Awaté,  ministre  chargé  de
l’Administration territoriale, a salué l’engagement de l’auteur en faveur de la conservation
de l’histoire du Togo. Il a rappelé que, dans un monde marqué par des ruptures et des
recompositions géopolitiques, la mémoire constitue un outil stratégique de compréhension
du présent et d’orientation de l’avenir. Selon lui, le titre « À l’ombre du Baobab » renvoie à
une  symbolique  africaine  forte,  le  baobab  incarnant  la  sagesse  collective,  le
rassemblement communautaire et la protection, à l’image de l’action et de la vision du
Général Gnassingbé Eyadèma.

La cérémonie, précédée d’une minute de silence en mémoire du père de la Nation,
a été marquée par la présentation de la biographie de l’auteur et de son ouvrage, ainsi
qu’une séance de dédicace. 

Le  président  de  l’Assemblée  nationale,  Professeur  Selom  Komi  Klassou,  le
président  du  Sénat,  Barry  Moussa  Barquet,  ainsi  que  de  nombreuses  personnalités
politiques,  administratives,  traditionnelles,  militaires,  religieuses,  des acteurs du monde
éducatif,  élèves  et  étudiants  ont  honoré  de  leur  présence  cette  cérémonie.
ATOP/SG/TAL/AJA
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NOUVELLES DES PREFECTURES

INFRASTRUCTURES SOCIO-EDUCATIVES : 
UN CENTRE DE LECTURE ET DE JEUX, INAUGURE A EYAOUDA

Kara, 5 fév. (ATOP) – Un centre de lecture publique et de jeux a été inauguré, le
mardi 3 février à Eyaouda dans la commune Kozah 1, en prélude à la commémoration du
21è anniversaire de la disparition du Père de la nation, feu Général Gnassingbé Eyadéma.

                          Le centre inauguré                                                                       Visite du terrain de jeux 

L’ouvrage est une réalisation de la Caisse nationale de sécurité sociale (CNSS). Il
vise à promouvoir la lecture, l’éveil culturel et le développement intellectuel des enfants,
des jeunes ainsi que de l’ensemble de la communauté locale.

Le  représentant  de  la  directrice  générale  de  la  CNSS,  M.  Mouzou  Eyawelong
(responsable de la division CNSS Kara), a souligné que ce centre contribuera à redonner
le goût de la lecture aux jeunes et à favoriser leur épanouissement à travers des activités
culturelles variées. Il a exhorté les apprenants à s'approprier ce « chef-d'œuvre » pour
construire  leur  avenir.  M.  Mouzou a,  par  ailleurs,  confié  la  gestion  et  la  pérennité  de
l'édifice  aux  autorités  communales,  tout  en  réitérant  l’engagement  de  la  CNSS  à
accompagner le développement social du pays.

Le  maire  de  la  commune  Kozah  1,
N’Djelle Abby Edah, a salué cette initiative
qui  répond  concrètement  aux  défis  de  la
jeunesse. Selon lui, ce centre est un outil de
lutte contre la déperdition scolaire, l’oisiveté
et les fléaux sociaux. « Ce centre n’est pas
un  simple  édifice,  mais  un  lieu
d’apprentissage,  un  outil  de  prévention
sociale et un puissant vecteur de cohésion
communautaire », a-t-il déclaré.

La  CNSS  s’illustre régulièrement par
                            Les officiels                                            des   projets   structurants   alignés   sur   les

politiques publiques. Elle compte à son actif plusieurs réalisations telles que la Maison du
bien-être à Lomé, le complexe sportif Dongwè à Kara, les hôpitaux de référence Dogta-
Lafiè, ainsi que de nombreux appuis aux secteurs culturel et éducatif.

La cérémonie s’est déroulée en présence des autorités administratives, politiques,
militaires, coutumières et d'une population mobilisée pour l'occasion.
ATOP/AE/SG/SED
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KLOTO/21  E   ANNIVERSAIRE DU RAPPEL A DIEU DU GAL GNASSINGBE EYADEMA     : 
UNE CEREMONIE DE LIBATION POUR RENDRE HOMMAGE A L’ILLUSTRE

DISPARU

Kpalimé,  5  fév.  (ATOP) –  Les autorités  administratives  et  traditionnelles  de  la
région des Plateaux Ouest ont organisé une cérémonie solennelle de libation pour rendre
hommage à feu Gal Gnassingbé Eyadema à l’occasion du 21e anniversaire de son rappel
à Dieu, le mercredi 4 février à Kpalimé.

                         La cérémonie de libation à Kpalimé                                                    La cérémonie de libation à Agou 

Cette  cérémonie  vise  à  implorer  le  repos éternel  de  l’âme de  l’illustre  disparu,
rappelé à Dieu le 5 février 2005, et à solliciter la protection des ancêtres sur la nation
togolaise. L’acte rituel, profondément ancré dans les traditions africaines, s’inscrit dans le
respect des valeurs culturelles et spirituelles du pays.

Les  cérémonies  se  sont  déroulées  à  Adéta,  Agou  et  Kpalimé.  Elles  ont  été
ponctuées par l’immolation de bélier et de poulets, conformément aux rites traditionnels.
Ces sacrifices ont été accompagnés de libations à base de boissons traditionnelles telles
que le « déha », le schnaps et de l’eau enfarinée, versées à même le sol en invocation
des ancêtres.

A  travers  des  incantations,  prières  et  invocations,  les  prêtres  traditionnels
sacrificateurs ont rappelé le rôle historique de feu Gnassingbé Eyadema ainsi que son
attachement aux valeurs culturelles et spirituelles du Togo. Ils ont prié pour l’accueil de
son âme par les mânes des ancêtres et aussi pour la paix, la solidarité et la cohésion
entre les fils et filles du pays. Les sacrificateurs ont également invoqué les ancêtres afin
qu’ils guident le Président du Conseil et ses collaborateurs dans l’accomplissement de leur
mission.

Les  présidents  des  conseils  des
chefs traditionnels de Kloto, Togbui Dzédo
V, de Kpélé, Togbui Ezor 1er,  ont souligné
l’importance  de  cette  commémoration  qui
permet  de  rendre  hommage  à  l’ancien
président  tout  en  perpétuant  les  rites
ancestraux,  socles  de  l’identité  culturelle
des peuples de la région.

Les  cérémonies  se  sont  déroulées
dans ces localités en présence des préfets,
des  autorités  communales,  des
responsables de partis politiques, des  chefs                     La cérémonie de libation à Adéta 

traditionnels,  des  chefs  de  services  et  des  responsables  des  forces  de  sécurité,
témoignant leur attachement aux valeurs traditionnelles et au devoir de mémoire. 
ATOP/AYH/DHK
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SUBVENTION DES CARBURANTS : 
14,2 MILLIARDS MOBILISES PAR L’ETAT TOGOLAIS EN 2026

Kpalimé,  5  fév.  (ATOP)  - Dans un
contexte  international  marqué  par  la
volatilité  persistante  des  prix  de  l’énergie,
l’Etat togolais maintient en 2026 sa politique
de  subventionnement  des  produits
pétroliers, avec pour objectif de préserver le
pouvoir d’achat des ménages et de soutenir
l’activité économique.

Selon  les  prévisions  budgétaires,  le
coût  de  cette  politique  est  estimé  à  14,2
milliards   de   francs   CFA   pour  l’exercice

                     Carburant à la pompe                                    2026.  Cette  enveloppe  vise  à contenir les
prix à la pompe et à atténuer les effets des fluctuations des cours internationaux sur les
dépenses des ménages, en particulier les plus vulnérables.

Le maintien du subventionnement permet de limiter les répercussions sur plusieurs
secteurs clés de l’économie, notamment le transport, l’alimentation et les services, dont
les  coûts  sont  étroitement  liés  aux  prix  de  l’énergie.  Cette  stabilité  relative  contribue
également à offrir une meilleure visibilité aux opérateurs économiques, nationaux comme
étrangers, installés au Togo.

La politique adoptée s’inscrit dans une démarche de gestion prudente des finances
publiques. Les autorités procèdent  à des ajustements afin de concilier  la maîtrise des
dépenses budgétaires  avec  la  poursuite  des  priorités  sociales  et  des investissements
structurants.

Comparée à l’année 2025, où les subventions aux produits pétroliers s’élevaient à
25 milliards de francs CFA, l’enveloppe prévue pour 2026 est en baisse. Cette réduction
s’explique, selon l’Etat, par une volonté de rationalisation des dépenses publiques, tout en
maintenant un dispositif de protection sociale jugé nécessaire.

En poursuivant le subventionnement des produits pétroliers dans un environnement
économique  international  incertain,  le  Togo  confirme  son  option  pour  une  politique
d’amortissement social destinée à limiter l’impact de la hausse des coûts énergétiques sur
la population et l’économie nationale. ATOP/ER/KYA

-------------------- 

ZIO/21  E   ANNIVERSAIRE DU DECES DU PRESIDENT GNASSINGBE EYADEMA     : 
DES PRIERES TRADITIONNELLES POUR LE REPOS DE SON AME

Tsévié,  5  fév.  (ATOP)  – Des  prières  traditionnelles  ont  été  dites  dans  les
préfectures de la région Maritime, le mercredi 4 février, à l’occasion de la commémoration
du 21ème anniversaire du rappel  à Dieu du père de la nation,  feu général  Gnassingbé
Eyadema. 

Ces cérémonies,  dirigées par  les  prêtres  et  prêtresses du culte  vaudou et  des
traditions des différentes localités ont pour objectif  d’invoquer les mânes des ancêtres
pour le repos de l’âme du président Gnassingbé Eyadema. Il est également question de
confier la destinée du pays aux dieux pour que la paix, la sécurité, la cohésion sociale et le
vivre ensemble prônés par le « Père de la nation », de son vivant, soient perpétuels.

Habillés dans leurs tenues de cérémonie, les prêtres et prêtresses traditionnels de
la région ont prié pour le repos éternel de l’âme de l’illustre disparu. Les cérémonies ont
été caractérisées par des rites à l’eau enfarinée, aux boissons alcoolisées et sucrées pour
implorer le salut des divinités sur l’ensemble du territoire national. Les praticiens du culte
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vaudou  ont  appelé  les  Togolais  à  plus  de  fraternité,  d’amour,  de  pardon,  de
compréhension et de cohésion sociale. 

                        Des rites traditionnels                                                                   Cérémonie de libation 

Les garants des us et coutumes ont confié les hautes autorités du pays, notamment
le Président du Conseil aux mânes des ancêtres pour qu’ils les éclairent dans la conduite
des affaires de la cité pour le bonheur de tous les Togolais.

Le secrétaire général du gouvernorat de la Maritime, Dotsè Médjina, les préfets et
maires de la région, les chefs des services étatiques déconcentrés, les chefs de cantons
et autres personnalités politico administratives ont pris part à cette prière. Elle clôture les
offices religieux dans le cadre de la commémoration des 21 ans du décès du père de la
nation. ATOP/BBG/JK/KYA 

----------     --------- 
28ᵉ MISSION MEDICALE CHINOISE A LOME :

 DES SOINS DISPENSES AUX POPULATIONS DE KPOME-AKADJAME

Tsévié,  5  fév.  (ATOP)  – Le  Centre
médico-social  (CMS) de Kpomé-Akadjamé,
dans la commune Zio 1, a servi de cadre, le
mercredi  4  février,  à  une  consultation
médicale  foraine  organisée  au  profit  des
populations  de  la  localité  et  des  villages
environnants.

 Cette  initiative  sanitaire,  organisée
par  la  28ᵉ  mission  médicale  chinoise
(Shanxi)  à  Lomé,  a  permis  de  rapprocher
les soins de santé de base et à renforcer
l’accès     aux    services    de     santé    des        L'équipe médicale chinoise et le personnel du CMS 

communautés, notamment des personnes vulnérables souvent confrontées aux difficultés
d’accès aux structures sanitaires.

Cette  activité  s’inscrit  dans  le  cadre  du  programme «  Cent  équipes  pour  mille
villages ». Tout au long de la journée, une affluence a été constatée dans l’enceinte du
CMS. Femmes enceintes, personnes âgées, enfants et adultes, certains munis de leurs
carnets de santé, ont répondu à l’appel.

L’équipe médicale déployée est composée de sept médecins, dont une généraliste,
un  chirurgien,  un  traumatologue,  une  gynéco-obstétricienne,  une  laborantine,  un
radiologue et un acupuncteur spécialiste de la médecine traditionnelle chinoise. Elle a
assuré, avec l’appui des agents du CMS, l’accueil, les consultations et l’orientation des
patients dans un climat de coopération et de solidarité.

La  consultation  foraine  a  couvert  plusieurs  spécialités,  notamment  la  médecine
générale, la pédiatrie, la gynécologie, la cardiologie et l’acupuncture, discipline phare de la
médecine traditionnelle chinoise. Des examens de dépistage, la prise de constantes, des
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conseils de prévention ainsi que la distribution gratuite de médicaments essentiels aux
patients diagnostiqués ont également été assurés. Une centaine de cas diagnostiqués ont
porté, entre autres, sur le diabète, l’hypertension artérielle, des infections bronchiques, des
plaies  nécrosantes,  des  parasitoses,  le  paludisme,  l’anémie,  les  maladies  cardio-
pulmonaires et les hernies. La cheffe de la mission, Mme Guo Juanjuan, a indiqué que
cette consultation foraine traduit la volonté de son équipe de contribuer à l’amélioration
des conditions de santé des populations. Elle constitue également, précise-t-elle, un cadre
de partage d’expériences et de renforcement de la coopération médicale entre la Chine et
le Togo.

                      Vue partielle des patients                                           Un patient bénéficiant des soins d'acupuncture 

Le responsable du CMS Kpomé-Akadjamé, Homlali Ahligo, a souligné que l’afflux
de patients témoigne des besoins persistants en soins de proximité : « Cette action vient
soulager les populations et renforcer la confiance dans les services de santé. Elle s’inscrit
dans la politique nationale de renforcement de la couverture sanitaire universelle et de
promotion  de  la  santé  communautaire »  Il  a  appelé  à  une  pérennisation  de  ce  type
d’actions, qui  contribuent à améliorer les indicateurs de santé dans les zones rurales.
Plusieurs patients, à l’instar d’Akpabli Etsè, ayant bénéficié des soins en acupuncture, ont
exprimé leur reconnaissance pour la qualité de l’accueil et la disponibilité des praticiens.

Par cette action, la 28ᵉ mission médicale chinoise à Lomé (Shanxi) réaffirme son
rôle de partenaire solidaire du Togo, contribuant de manière tangible à la promotion de la
santé et au bien-être des populations. Plus de 3000 patients ont été consultés en 2025 au
Centre médico-social de Kpomé. ATOP/AO/KYA

--------------------------
SANTE : 

LES PERFORMANCES DU DISTRICT SANITAIRE D’AGOE-NYIVE DE 2025 EN
EVALUATION 

Agoè-Nyivé,  5  fév.  (ATOP) -  La
revue  annuelle  des  activités  de  2025  du
district sanitaire d’Agoè-Nyivé se tient du 4
au 6 février dans la localité. 

Les  responsables  des  formations
sanitaires,  des  autorités  administratives,
communales, traditionnelles et des leaders
religieux  prennent  part  à  ces  assises.  Ils
vont  apprécier  le  niveau  d’atteinte  des
principaux  indicateurs  de  performance  par
rapport aux cibles fixées et élaborer un Plan

                      Les participants                                           d’action opérationnel (PAO) 2026.
Cette activité va permettre d’identifier les difficultés qui entravent la mise en œuvre

des activités au sein du district, de proposer des mesures correctrices et des approches
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de solutions face aux insuffisances relevées. La finalité est l’amélioration de l’état de santé
des populations de ce district sanitaire.  

Les responsables des formations sanitaires vont présenter leurs rapports d’activités
2025 et les activités à entreprendre pour lever  les difficultés rencontrées au cours de
l’année  écoulée.  La  présentation  de  quelques  spécialités  notamment  l’ophtalmologie,
auto-rhinolaringologie, la kinésithérapie sera également faite. 

Le  préfet  d’Agoè-Nyivé,  Dr  Tinaka  Wédiabalo  Kossi  a  rappelé  que  la  santé
demeure le pilier  important du développement humain.  Il  a exhorté  tous les acteurs à
renforcer la collaboration intersectorielle, afin de relever les défis sanitaires. 

La directrice régionale de la santé du Grand-Lomé, Dr Tagba-Pelei  Tchilalou, a
félicité ses collaborateurs pour le travail abattu durant l’année 2025. Elle a salué le niveau
d’atteinte des indicateurs liés, entre autres, à la disponibilité des médicaments essentiels
et des produits sanguins, à la santé maternelle, infantile et aux accouchements assistés. 

La directrice préfectorale  de la  santé d’Agoè-Nyivé,  Dr  Lakté-Adassou Pni-pè a
émis  le  vœu  que  les  représentants  des  ministères  en  charge  de  l’Agriculture  et  de
l’Environnement fassent des propositions concrètes pour contribuer à la promotion d’une
santé complète. Elle a invité tous les acteurs à s’impliquer pour corriger les défaillances,
les peines rencontrées, afin d’améliorer la santé de la population. 
ATOP/ASA/BV/KYA      

---------------------- 

KPELE/LUTTE CONTRE LA LEPROSERIE     :
 L 'ATBEL/MTN INAUGURE SON SIEGE D’AKATA DZOKPE 

       Adeta, 5 fév. (ATOP) - L'Association
togolaise  pour  le  bien  être  des personnes
affectées par la lèpre et les autres maladies
tropicales  négligées  (ATBEL/MTN)  a
inauguré,  le  mardi  3  février,  son siège de
léproserie  d’Akata  Dzokpé  dans  la
commune Kpélé 1.
     La réhabilitation et l'équipement des
bureaux  en  matériel  informatique  ont  été
rendus possibles grâce à l'appui financier de
l'association  allemande  de  lutte  contre   la

                                Coupure symbolique du ruban                          lèpre  et   la  tuberculose  (DAHW).  Le  coût
global de ce joyau est estimé à 6.000.000 de FCFA.
    La cérémonie d’inauguration du siège de l'association s'inscrit dans le cadre de la
célébration de la journée mondiale de lutte contre les maladies tropicales négligées. Elle a
également permis de sensibiliser la communauté sur la lèpre et la non discrimination des
personnes affectées par la maladie.
    L'adjoint au maire de la commune Kpélé 1, Agassou Koffi Mensah a indiqué que
cette inauguration est un progrès salutaire pour la communauté de la léproserie d'Akata
Dzokpé, et aussi une avancée vers la non discrimination des personnes affectées par la
lèpre. Il a exprimé sa gratitude à l'ensemble des partenaires et toutes les bonnes volontés
ayant contribué à la réalisation de ce joyau et promis l’accompagnement des autorités
communales.
    Le directeur du programme de l'association allemande de lutte contre la lèpre et la
tuberculose, Yawovi  Gadah a souligné que la construction de ce siège est une étape
cruciale  dans  leur  combat  contre  ces  maladies  surtout  pour  l'inclusion  sociale  et
l'amélioration des conditions de vie des personnes affectées par la lèpre et les maladies
tropicales négligées.
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    L'ATBEL/MTN lutte contre les MTN et œuvre pour l'amélioration des conditions de
vie  des  personnes  affectées  par  ces  maladies  ainsi  qu’à  leur  intégration  sociale  et
communautaire. ATOP/SKD/DHK/KYA

---------------------
EST-MONO : 

LE CONSEIL REGIONAL DES PLATEAUX LANCE LA CONSTRUCTION D’UNE
INFIRMERIE

Elavagnon,  5  fév.  (ATOP)  –  Les
travaux de construction d’une infirmerie au
Collège  d’enseignement  général  (CEG)
Elavagnon-Ville 2 ont été lancés, le mardi 3
février à Elavagnon dans la commune Est-
Mono  1.  Cette  initiative  s’inscrit  dans  le
cadre du plan d'action de l’exercice 2025 du
conseil régional des Plateaux.

La cérémonie a été présidée par  le
président du conseil régional des Plateaux,
Gnatcho Komla Mawuena, en présence des 

                             Visite du site                                           autorités     administratives,    politiques     et
traditionnelles de la préfecture de l’Est-Mono.

Cette implantation vise principalement à améliorer la prise en charge sanitaire des
élèves  et  du  personnel  d'encadrement,  tout  en  garantissant  un  environnement
d'apprentissage sain. 

Le futur joyau sanitaire sera composé notamment, d’une salle de soins ; une salle
de  consultation  ;  une  salle  d’éducation  pour  les  jeunes  et  une  salle  d’hospitalisation.
L'édifice sera aussi doté de deux blocs sanitaires (hommes et dames) et alimenté en eau
potable par un forage photovoltaïque.

De vastes ambitions pour l’année 2026
Ce chantier n'est qu'une étape d'un programme plus vaste. Le conseil régional des

Plateaux prévoit la construction de 16 infirmeries dans les établissements secondaires de
la région et de 5 forages photovoltaïques. L'institution projette également la construction
de 10 bâtiments scolaires comprenant chacun quatre salles de classe, une direction, un
magasin et des latrines à six cabines.

Selon  M.  Gnatcho,  la  réalisation  de  cet  ouvrage  traduit  l'engagement  des
conseillers régionaux à relever les défis de développement territorial par l'amélioration des
conditions de vie des populations. Il a souligné que cette infirmerie jouera un rôle crucial
dans la prévention des maladies infectieuses et la promotion de l'assainissement en milieu
scolaire.

Le secrétaire général de la préfecture de l’Est-Mono, Sagbo Djapkata, a salué la
vision de développement impulsée par le Président de Conseil, Faure Gnassingbé. Il a
encouragé le conseil régional à poursuivre ses efforts pour le rayonnement de la région. 

Le  maire  de  la  commune  Est-Mono  1,  Tchakpi  Assima-Essim,  a  exprimé  la
gratitude des bénéficiaires, précisant que cette infrastructure contribuera directement à
l’amélioration des résultats scolaires grâce à un meilleur suivi de la santé des apprenants.

La  cérémonie  a  été  marquée par  une  prestation  scénique  des  élèves  du  CEG
Elavagnon-Ville 2, qui ont sensibilisé l’assistance sur l'importance de l'eau et de l'hygiène
au sein de la communauté.
ATOP/VA/SED
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REVUE ANNUELLE DES ACTIVITES 2025 LE DISTRICT SANITAIRE 
DE KPELE DRESSE SON BILAN

    Adéta,  5  fév.  (ATOP)  -  Le  district
sanitaire de Kpélé a dressé le bilan annuel
de  ses  activités  exercice  2025  les  3  et  4
février à Adéta.
 Les  travaux  de  cette  rencontre  ont
permis aux participants de dresser le bilan
annuel  et  d'évaluer  la  performance  des
structures sanitaires du district à travers les
résultats  de  l'année  2025.  Ceux-ci  fait
ressortir  les  forces,  les  faiblesses,  les
opportunités et les menaces du district.  Ils
ont défini  les  perspectives  et  proposé  des                           Des participants 

approches de solutions pour  améliorer  le  système sanitaire  et  les prestations dans le
district. Les participants ont également planifié les actions de l'année en cours, sur les
bases des problèmes prioritaires identifiés.
    Il  ressort  des  différents  rapports  que  les  contraintes  et  difficultés  sont  liées  à
l'accès difficile à certaines localités aux habitations dispersées et au départ de certains
agents de santé communautaire pendant les périodes de funérailles et de fêtes.

Le  district  a,  au  cours  de  l'exercice  2025,  relevé  des  points  forts  tels  que  la
programmation  et  l'exécution  des  stratégies  avancées  dans  toutes  les  formations
sanitaires, avec l'appui des comités de gestion, et l'organisation des réunions mensuelles
de monitorage.  On note également la  journée porte  ouverte  en consultation prénatale
dans les formations sanitaires, la création de 3 nouvelles unités de soins périphériques et
la mise en œuvre de l'assurance qualité des soins.

Pour les perspectives, le district envisage appuyer toutes les formations sanitaires
en stratégie avancée et mobile, de suivre les données de stratégie avancée des centres
de santé par village. Il s’agit aussi de faire des supervisions formatives pour maintenir le
niveau d'atteinte des résultats, de revoir les conditions salariales du personnel émergeant
sur le budget de comité de gestion. Il prévoit aussi de sécuriser l'intégrité du personnel et
des biens des formations sanitaires, de créer un service de chirurgie au CHP d'Adéta,
ainsi qu'une unité de banque de sang.

   Le préfet de Kpélé, Mme Bléwoussi Ablavi Metsokewo a indiqué que l'engagement
pour la santé doit être pour chacun une question de responsabilité et d'humanisme. La
représentante du pouvoir central a demandé à tous les acteurs concernés d'appliquer à la
lettre toutes les réformes du gouvernement sur le plan sanitaire avec un personnel de
qualité, animé d'une conscience professionnelle digne et en adéquation avec les principes
qui régissent le métier de santé.
    « L'exercice de la mission de santé est à la fois exigeant et exaltant. Exigeant, car,
au-delà  de  connaissances  et  de  compétences,  elle  requiert  de  chacun  d'entre  vous
rigueur, disponibilité et adaptation », a-t-elle souligné.
     Le directeur préfectoral de la santé de Kpélé, Dr Amblasso Messavi a fait savoir
que beaucoup d'actions ont été réalisés dans le district, notamment la construction de trois
formations sanitaires,  la dotation d'appareils  de radiographie et d'électro  cardiographe,
ainsi  que  l'informatisation  des  services  de  la  caisse  et  de  la  pharmacie  du  centre
hospitalier préfectoral. Il a exprimé sa reconnaissance au Président du Conseil pour les
efforts qu'il consent pour les soins de qualité et inclusive.
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Cette  revue  annuelle  a  regroupé  les  responsables  des  formations  sanitaires
publiques et privées, des ONG intervenant dans le domaine de la santé, de l'équipe cadre
et de différents programmes, ainsi que les membres des comités de gestion.
ATOP/SKD/AR/KYA

INTERVIEW

« L’AVENIR EST ENCORE DEVANT, NOUS DEVONS ŒUVRER À GARDER LA
CONFIANCE RETROUVÉE ENTRE LES TOGOLAIS » (MME AWA NANA-DABOYA)

                                                                                                                
Par Moise Gnimata

Après dix années de mise en œuvre
des recommandations et du programme des
réparations  élaborés  par  la  Commission
vérité,  justice  et  réconciliation  (CVJR),  le
Haut-commissariat  à la réconciliation et au
renforcement  de  l'unité  nationale
(HCRRUN),  institution  chargée  d’œuvrer  à
la  réconciliation  des  Togolais,  a  mené  un
sondage  pour  évaluer  ses  actions  sur
l’ensemble du territoire. Dans une interview
accordée à l’équipe  de journalistes chargée

                  Présidente du HCRRUN                                   de  mener  ce  sondage  sous la conduite du
HCRRUN, la présidente de l’institution, Mme Awa Nana-Daboya, souligne que les 10 ans
ne sont qu’à mi-parcours des activités de HCRRUN. 

Equipe de journalistes (E.J) : Quels sont les actes probants que HCRRUN a posé
durant les 10 ans d’activités ?

Mme Awa Nana-Daboya (M.A.N.D) : Je rends hommage au Président du Conseil,
Faure Gnassingbé pour son leadership éclairé qui a permis que le HCRRUN soit doté des
ressources financières qui l’ont permis de mener à bien sa mission. Le HCRRUN a au
cours de ces 10 ans, posé des actes et des prémisses d’une réconciliation véritable. En
tant  qu’organe  de  mise  en  œuvre  des  programmes  de  réparations,  le  HCRRUN  se
présente  plus  qu’une  institution,  parce  qu’il  a  mené  des  activités  telles  que  l’écoute,
l’accompagnent des victimes, leur satisfaction et leur prise en charge médicale. Certes,
ces prémisses étaient énoncées par la CVJR. 

Les  recommandations  sont  allées  en  profondeur  et  aujourd’hui  nous  nous
retrouvons avec une population qui a un changement de perception de la société,  qui
reprend confiance en elle-même et en l’Etat, simplement parce que par les actions que
HCRRUN a mené, non seulement l’Etat a affirmé sa reconnaissance du tort qu’il a commis
envers les victimes, mais aussi a pu donner des moyens financiers qui ont permis de
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réhabiliter chaque victime, de se reconstruire et d’avoir confiance. Aujourd’hui le concret
est là, chaque victime témoigne des actions du HCRRUN. 

E.J : Quelles sont les réparations menées par HCRRUN ?
M.A.N D :  Le HCRRUN a mené des réparations individuelles qui  ont permis de

réhabiliter  chaque  victime.  Dans  toutes  les  localités  du  pays  les  bénéficiaires  sont
satisfaits. Parcourrez le pays et vous verrez les réalisations immobilières et mobilières
gigantesques et les victimes elles mêmes vont vous en parler. Le HCRRUN a mené aussi
des réparations communautaires qui se résument par la construction des infrastructures
qui vont fédérer les communautés. Pour les constructions de ces infrastructures, le Haut-
commissariat  ne  dicte  rien,  ce  sont  les  populations  qui  choisissent  l’infrastructure
fédératrice  après  les  avoir  écoutés.  Ce  qui  marque  leur  adhésion  au  processus  de
réconciliation. 

  Un bâtiment et un bénéficiaire pour les réparations individuelles                                  Une fontaine communautaire

Les  actions  sont  aussi  des  réparations  mémorielles  qui  se  réfèrent  à  rendre
hommage aux grandes figures et aux personnalités ayant marqué l’histoire du pays. Le
HCRRUN est allé en profondeur pour reconnaître les enfants des victimes comme des
orphelins. N’oubliez pas, ce programme de bourse et d’aide aux orphelins des victimes
décédées au cours des événements de 2005 où aujourd’hui, nous dépassons 200 enfants,
jeunes,  scolaires  ou  hommes  professionnels  que  l’institution  a  pris  pour  leur  cursus
scolaire comme leur cursus professionnel. 

E.J : Quelle était la vision du HCCRUN ?
M.A.N D : C’était à Atakpamé que le Président du Conseil, Faure Gnassingbé a

déclaré que “Plus jamais du sang sur la terre de nos aïeux”. C’est cette vision du président
qui guide les actions du HCRRUN. A chaque rencontre de réparation, nous rappelons cela
aux victimes afin que ce qui s’était passé ne se reproduise plus sur la Terre de nos aïeux.

                                       Équipe de journalistes                                             Une tisserande (Prise en charge des orphelins)

E.J : Quelles sont les perspectives du HCRRUN ?
M.A.N D : En perspectives, il faut continuer notre mission en vue de renforcer cette

confiance retrouvée entre les Togolais. Le Togolais a retrouvé la confiance en l’Etat. L’Etat
ne va plus causer des ennuis, nous avons une institution qui est le HCRRUN vers qui
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nous pouvons nous retrouver, il faut renforcer cela et il faut veiller aussi en amont pour
qu’il n’y ait plus de ces actes. Pour cela nous ambitionnons un autre volet qu’est l’impunité
et la non répétition. Nous avons des actions que nous avons inscrites dans notre plan
stratégique  de  2026-2030  où  nous  avons  des  activités  allant  dans  le  sens  de  cette
impunité. Nous avons inscrit surtout les activités d’éducation, d’éducation à la paix. Vous
savez, la justice transitionnelle à la togolaise est tellement appréciée au niveau de l’union
africaine qui a mis en place la justice transitionnelle de l’union africaine qui a incorporé
beaucoup des actions du HCRRUN du fait qu’elle estime que le processus togolais est un
processus abouti.

NOUVELLES DE L’ETRANGER

LE CAMEROUN ET LA GUINÉE ÉQUATORIALE S'ACCORDENT POUR
L'EXPLOITATION D'UN CHAMP GAZIER TRANSFRONTALIER

Yaounde, (Xinhua) - Le Cameroun et la Guinée équatoriale ont signé mardi un
accord  pour  l'exploitation  conjointe  du  champ  gazier  transfrontalier  Yoyo-Yolanda,  a
annoncé  mercredi  le  ministère  camerounais  des  Mines,  de  l'Industrie  et  du
Développement technologique dans un communiqué.

Cet accord a été signé par le ministre camerounais des Mines, de l'Industrie et du
Développement  technologique  par  intérim,  Fuh  Calistus  Gentry,  et  le  vice-président
équato-guinéen, Teodoro Nguema Obiang Mangue. Il  repose sur l'exploitation de deux
blocs situés de part et d'autre de la frontière maritime.

Selon le document, la synergie d'actions impulsée par les chefs d'Etat des deux
pays  constitue  une  étape  majeure.  Elle  s'inscrit  dans  un  processus  de  coopération
stratégique visant à renforcer le positionnement régional des deux pays et à garantir une
coopération équitable dans la gestion de leurs ressources naturelles communes.
L'accumulation de gaz naturel située en bordure maritime, à des profondeurs variant entre
2.300 et 2.800 mètres sous le niveau de la mer, s'étend sur environ 34,7 kilomètres, avec
une largeur comprise entre 1,2 et 5 kilomètres.

Pour le ministre camerounais, "ce projet va offrir du gaz domestique et industriel
aux ménages et aux industries camerounais, tout en créant des milliers d'emplois pour le
pays". Xinhua

----------------------------
NIGER : 

PLUS DE 47 TERRORISTES ÉLIMINÉS DANS LE PAYS (ARMÉE)

Niamey,  (Xinhua)  -  Les Forces de défense et  de  sécurité  (FDS)  du Niger  ont
annoncé mercredi avoir tué plus de 47 terroristes et interpellé 21 individus, du 26 janvier
au  1er  février,  à  travers  des  frappes  aériennes  ciblées  et  des  offensives  terrestres
soutenues sur le territoire national.

Selon le bulletin hebdomadaire d'information diffusé à la télévision nationale Télé-
Sahel, "un volume important de matériel a également été récupéré : armes, munitions,
véhicules, mobylettes, carburant et divers équipements".
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"Les  FDS  demeurent  pleinement  mobilisées,  veillant  jour  et  nuit  à  la  protection  des
populations et de leurs biens", a précisé le bulletin.

Par ailleurs, la situation sécuritaire nationale est demeurée calme au cours de la
dernière semaine, ceci en dépit de la tentative d'attaque contre la base aérienne 101 de
Niamey,  que  la  riposte  des  FDS,  "immédiate  et  vigoureuse",  a  permis  de  maitriser
rapidement. 
Xinhua

-----------------------------
LE PRÉSIDENT SÉNÉGALAIS DEMANDE LE RENFORCEMENT DE LA PRÉVENTION

ET DU DÉPISTAGE PRÉCOCE DES CANCERS

Dakar, (Xinhua) - Le président sénégalais, Bassirou Diomaye Faye, a demandé
mercredi  à  son gouvernement de renforcer  la  prévention et  le  dépistage précoce des
cancers, indique un communiqué du Conseil des ministres.

A l'occasion de la Journée mondiale contre le cancer,  M. Faye a demandé "de
renforcer  la  prévention,  la  sensibilisation des populations et  le  dépistage précoce des
cancers, notamment les cancers des enfants et des femmes", selon le texte.
Il a également souligné l'urgence d'améliorer l'accès aux traitements et aux soins, ainsi
que de finaliser la construction, l'équipement et la réception du Centre national d'oncologie
de Diamniadio.

Dans ce cadre,  M.  Faye  a demandé au Premier  ministre,  Ousmane Sonko,  de
superviser la mise en œuvre d'un Programme national décennal de prévention et de lutte
contre les cancers. 
Xinhua 

-------------------- 

NIGERIA : 
PLUS DE 100 MORTS DANS DES ATTAQUES DE BANDITS DANS LE CENTRE

(SOURCES LOCALES)

Abuja, (Xinhua) - Plus de 100 personnes ont été tuées après que des hommes
armés non identifiés eurent attaqué mardi soir deux villages dans l'Etat central de Kwara,
au Nigeria, ont affirmé mercredi des sources locales.

Les hommes armés non identifiés ont attaqué les communautés de Woro et Nuku,
dans la zone de gouvernement local de Kaiama, mardi soir, puis sont revenus tôt mercredi
matin,  semant  le  chaos  en  tirant  sans  discernement  sur  les  habitants  et  en  rasant
certaines maisons, ont déclaré des sources à Xinhua.

Le bilan s'élevait à environ 67 morts plus tôt dans la journée, mais il est passé à
plus de 100 mercredi après-midi après que les hommes armés eurent lancé une deuxième
attaque, profitant du mauvais état des routes, a déclaré à Xinhua un responsable de la
Croix-Rouge nigériane.

Les survivants et les chasseurs locaux ont lancé des opérations de recherche et de
sauvetage  mercredi  avant  l'arrivée  des  forces  de  sécurité  de  l'Etat,  a  ajouté  le
responsable.

Le  gouvernement  de  l'Etat  de  Kwara  a  condamné  mercredi  ces  meurtres,  les
qualifiant de "réponse désespérée des groupes terroristes aux opérations de sécurité en
cours".

Le  gouverneur  de  l'Etat  de  Kwara,  Abdulrahman  Abdulrazaq,  a  présenté  ses
condoléances aux familles des victimes et a assuré aux habitants que les agences de
sécurité avaient reçu l'ordre d'intensifier leurs opérations dans la région.
 Xinhua
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SPORTS

CHAMPIONNATS SCOLAIRES 2026     : 
LES ACTEURS APPELES A PROMOUVOIR LE FAIR-PLAY ET LA COHESION

SOCIALE

Kpalimé,  5  fév.  (ATOP)  –  Les
acteurs  impliqués  dans  l’organisation  des
championnats  scolaires  2026  des
préfectures  de  Kloto  et  d’Agou  ont  été
appelés, le mercredi 4 février à Kpalimé, à
promouvoir  les  valeurs  du  vivre-ensemble,
du fair-play et de la cohésion. 

C’est lors d’une rencontre de partage
d’information  initiée  par  l’inspection  des
Sports de Kloto-Agou à l’endroit des acteurs
du monde éducatif et sportif en collaboration
avec  la  direction  régionale  de   l’éducation                              Les participants 

Plateaux-ouest et l’inspection de l’enseignement technique de Kpalimé. 
La rencontre intervient  en prélude au démarrage des compétitions.  Elle  s’inscrit

dans le cadre de la consolidation du vivre-ensemble, de la cohésion sociale et du fair-play.
Placée sous le  thème « Le championnat  scolaire  et  universitaire,  une école du

civisme et du patriotisme », cette réunion préparatoire a permis aux autorités éducatives et
sportives de rappeler les objectifs et les bonnes pratiques devant encadrer le déroulement
des compétitions. 

Selon le Directeur régional de l’éducation (DRE) Plateaux-Ouest, Alpha Kao Mollah,
le sport scolaire constitue un puissant facteur d’unité, de fraternité et de cohésion sociale,
mais peut  également devenir  une source de tensions s’il  n’est  pas bien encadré.  Il  a
insisté sur la responsabilité des encadreurs, notamment les chefs d’établissements et les
professeurs d’éducation physique et  sportive,  dans la  formation civique et  morale des
élèves sur et en dehors des terrains.

« Nous devons allier la recherche du talent sportif à l’éducation au civisme, à la
discipline et au respect des règles. Le terrain doit rester un lieu de fête et d’exaltation et
non un espace de violence », a-t-il souligné, appelant à l’anticipation et à la prévention des
comportements déviants, aussi bien chez les joueurs que chez les supporters.

Le DRE a également rappelé que les championnats scolaires offrent aux élèves
l’opportunité  de  découvrir  et  de  développer  leurs  talents,  tout  en  contribuant  à  leur
formation globale et à leur insertion future dans la société.

De son  côté,  l’inspecteur  des  Sports  de  Kloto-Agou,  Adotoyo  Komi  Djimédo,  a
détaillé  les objectifs  des championnats scolaires,  axés sur  la  détection des talents,  la
promotion  du  fair-play,  le  respect  des  règles  et  des  décisions  arbitrales,  ainsi  que  le
renforcement de la solidarité et du dialogue entre les établissements.
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Il  a  exhorté  les  différents  acteurs  à  continuer  de  promouvoir  des  attitudes
exemplaires et à éviter toute forme de provocation, d’insultes, de tricherie ou de violence
susceptible de compromettre la paix et la cohésion sociale. 

Les championnats scolaires 2026 démarrent le mercredi 11 février à Kpalimé et le
vendredi  13  février  à  Agou.  A  cette  occasion,  l’administration  régionale  a  offert  deux
ballons à chaque établissement participant, en appui à l’organisation des compétitions.
ATOP/ER/AYH/AR 

------------------
CAN FEMININE 2026 : 

SANS STAFF NI PREPARATION, L’EQUIPE DU CAMEROUN EN PLEINE
TOURMENTE

YAOUNDE, (RFI) - Repêchée in extremis pour la CAN 2026 après une période de
turbulences, l'équipe nationale de football féminin du Cameroun est dans l’incertitude à
deux  mois  de  la  compétition.  Entre  absence  de  staff  et  manque  de  préparation,
l’inquiétude grandit chez les Lionnes indomptables.

Longtemps  membres  du  duo  de  tête  africain  derrière  le  Nigeria,  les  Lionnes
Indomptables  ne  font  plus  trembler  le  continent.  Plusieurs  fois  finalistes  de  la  CAN,
régulièrement  qualifiées  pour  la  Coupe  du  monde,  elles  ont  vu  leur  élan  s’effondrer.
Absentes lors de l’édition 2024, elles ont été repêchées in extremis pour la CAN 2026
grâce à l’élargissement du tournoi à 16 équipes. Mais à deux mois du coup d’envoi au
Maroc,  la  situation  est  chaotique  :  pas  d’entraîneur,  pas  de  préparation,  pas  de
programme.

« Inquiétant ! »
L’ex-sélectionneur, Jean-Baptiste Bissek a été limogé après l’échec des Lionnes à

se qualifier pour la CAN 2026. La sélection demeure aujourd’hui sans encadrement, ce
que déplore Casimir Mangue, ancien coach du Canon de Yaoundé. « C’est inquiétant que
jusqu’à ce jour, on n’ait pas encore un staff. Le futur staff va s’appuyer sur les filles qui
sont à l’extérieur, qui font des championnats professionnels. »

Au-delà du problème de banc, c’est la préparation qui inquiète. Aucun programme
n’a été annoncé et le championnat féminin ne débute que le 8 février,  compliquant la
sélection des joueuses locales. Une carence que l’ancienne capitaine Bernadette Anong
juge  préoccupante.  «  Le  football  féminin,  comme masculin,  dépend de la  préparation
d’avant compétition. C’est cette préparation qui va déterminer l’ampleur ou l’intensité que
l’équipe peut mettre durant la compétition. »

Malgré  les  contre-performances  des  dernières  années,  Bernadette  Anong  reste
optimiste  :  «  Ça a  été  la  fin  du  pouvoir  du  règne camerounais  parmi… On est  trois
premiers  Africains,  on  a  déjà  quand  même  fait  deux  ans  à  côté  et  nous  partons
pratiquement à la troisième année. On peut recommencer avec force et on doit se donner
des moyens. »

Mais à quelques semaines du démarrage de la CAN, sans encadrement technique
et sans préparation structurée, l’objectif d’un premier sacre continental paraît plus incertain
que jamais. RFI

----------------------------- 

CAN FEMININE 2026: 
LE MAROC A-T-IL RENONCE A ACCUEILLIR LA COMPETITION A DEUX MOIS DU

COUP D’ENVOI?

RABAT, (RFI) - À moins de deux mois du lancement de la Coupe d’Afrique des
nations féminine, l’incertitude plane sur le pays hôte de la compétition. Prévue au Maroc,
la CAN féminine fait l’objet de rumeurs persistantes sur un possible changement de lieu,
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alimentées  par  des  déclarations  contradictoires  des  responsables  sud-africains  et  le
silence de la CAF.

Une question secoue le monde du football africain ces dernières heures : où va
réellement se jouer la CAN féminine, dont le coup d’envoi est prévu dans moins de deux
mois ?

Tout est parti  d’une déclaration faite lors d’une cérémonie de remise de prix du
football sud-africain : la vice-ministre des Sports, Peace Mabe, a annoncé que l’Afrique du
Sud organiserait  la  Coupe d’Afrique des Nations féminine  2024,  en  remplacement  du
Maroc, qui  ne serait  plus disponible.  Elle en a profité pour encourager les « Banyana
Banyana », surnom de l’équipe nationale, à viser le trophée

.
Face  à  la  polémique,  le  ministère  sud-africain  des  Sports,  par  la  voix  de  son

ministre Gayton McKenzie, a rapidement publié un communiqué pour clarifier la situation.
« L’Afrique du Sud est prête, si nécessaire, à soutenir la CAF dans l’éventualité où des
dispositions  alternatives  d’organisation  pour  la  CAN  féminine  2024  deviendraient
nécessaires.  »  Le  Maroc  reste  donc,  à  ce  stade,  officiellement  organisateur  de  la
prochaine CAN féminine.

Le silence de la CAF…
Malgré ce rétropédalage du gouvernement sud-africain, le flou subsiste autour de

l’organisation de la compétition. Plusieurs raisons alimentent ces doutes : la Confédération
africaine  de  football  (CAF)  n’a  publié  aucun
communiqué officiel pour calmer les rumeurs, et le
Maroc  a  récemment  été  lourdement  sanctionné
après les incidents survenus lors de la finale de la
CAN masculine contre le Sénégal (deux joueurs
suspendus plusieurs matchs, amende de plus de
300 000 dollars). Ces sanctions alimentent l’idée
d’un  possible  désengagement  marocain  pour  la
compétition féminine. Autre élément à prendre en
compte : la lassitude du Maroc, qui a organisé la
plupart des grands événements continentaux ces
dernières années. Le royaume chérifien s’apprête
en  effet  à  accueillir  sa  troisième  CAN  féminine
consécutive.

En attendant, la rumeur enfle, preuve que le
flou persiste. Une chose et sûre : la CAF a tout
intérêt à clarifier rapidement la situation, alors que
le tournoi doit débuter dès le mois de mars 2026.
RFI
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